LETTRE 


De  M.  Cabrol  , Chef  de  l’  Ar^ 
mée  Matfdllaife  , à MM.  les 
Chefs  de  Bataillon  . pour  être 
communiquée  à tous  les  Gar- 
des Nationales. 


^ Occupé  fans  relâche  de  tout  ce  qui  peut 
être  utile  au  bien  de  la  chofe  publique  , £< 
perfuadé  du  zèle  de  tous  les  bous  Citoj4ns  , 
je  vous  invite  de  nouveau  à faire  exercer  ceux 
qui  coîupofent 'votre  Bataillon,  aux  évolutions 
militaires  ; Sc  comme  il  eft  jufte  de  dilîinguer 
l’émulation  des  Volontaires  qui  fauroct , à 
1 aide  d’un  travail  aflîdu , franchir  les  .difficul- 
tés d’un  apprentilTage  qui  n’offre  rien 
d agréable  , quand  on  eft  animé  du 
tre  utile  a fon  Pays  , 8c  de  fervir  avec  diftinc 
tion  fa  Patrie  ; vous  ferez  nommer  dans  ch 
que  Compagnie  du  Bataillon  que  vous 
mandez  , un  Commiffaire-  Infpeaeur  , pour 
infpeâer  Si  daller  iss  Volontaires  en  trois 
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îontaires  en  trois  claffes  , 6c  remettre  des  cer- 
tifîcaîs  à ceux  de  la  première  feulement , lef- 
quels  feront  portés  à votre  approbation  , pour 
confier  de  leurs  connaiffances  fur  les  évolutions 
militaires  , obfervant  que  les  Citoyens  de  la 
première  claffe  auront  feuîs  le  droit  de  fe  pré- 
fenter  à la  Plaine  dite  St.  Michel,  pour  y faire 
les  exercices.  Mais  comme  il  efl  de  la  dernière 
\Confequence  de  prévenir  par  tous  les  moyens 
polTibles  , les  abus  qui  réfulteraient  d’un  mé- 
lange décourageant , les  certificats  de  la  pre- 
mière clalfe  feront  imprimés  contrefignés 
par  Nous  Chef  de  l’Armée. 

Perfuadé  , comme  je  le  fuis  , que  la  Taéli- 
qiie  eil  d’une  nécefîité  plus  qu’abfolue , pour  la 
confervatîon  d’une  liberté  que  nous  avons  con- 
quife  par  la  force  ^je  defire  avec  impatience  , 
que  les  Marfeillais  , convaincus  de  fon  utilité, 
en  faiïenî  une  étude  particulière. 

Placés  près  des  Frontières  de  l’Empire  , 
nous  ferons  de  nouveau  refpeâés  par  nos  voi- 
fins  ; nous  le  ferons  doublement  , quand  ils  fau- 
rciit  que  nous  avons  joint  au  courage  qui  nous 
a obtenu  la  révolution , Fart  de  la  défendre 
contre  ses  ennemis  du  dehors  , & quq  notre 
Armée  eü  organifée  de  manière  à ne  pas  crain- 
dre les  vices  de  i infubordinaîion  ni  les  atta- 
ques des  contre-révüiutionnaircs.  Une  , fois  que 
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nous  ferons  familiarifés  avec  cette  fcience  ) 
croyez-vous  de  bonne  foi  qu’il  y ait  quelque 
Nation  dont  la  politique  foit  affez  îuauvaife 
pour  tenter  de  faire  une  invalion  fur  une  terre 
hérilTée  dcj  baïonnettes  patriotes  , couverte 
de  Soldats- Citoyens  qui  ont  juré  de  renoncer  à 
tout  droit  de  conquête  ? Si  elle  l’ofait  , une  dé- 
faite honteufe  ferait  fans  doute  le  prix  de  fa 
folle  témérité  j mais  pour  afîurer  notre  vi(5èoire 
êC  nous  rendre  encore  plus  redoutables  , il  faut 
montrer  à l’Europe  attentive  ^ que  des  hommes 
libres  font  fufceptibles  d’acquérir  toutes  les 
vertus. 

Veuillez  donc  , Monfîeur  , donner  à vos 
Concitoyens  un  nouveau  témoignage  de  votre 
paîrjoîifme^  par  1 interet  que  vous  mettrez  à leur 
fournir  les  moyens  de  fe  rendre  forts  ; puiiTent 
vos  inflances  ^ féconder  les  vues  qui  rn^animent, 
& concourir  de  concert  à la  perfedion  dhm 
ouvrage  qui  doit  être  par  fon  dfence  le  bou- 
clier de  la  Conüitmion  ! 

Meiïieurs  les  Canonniers  de  l'Armée  font  priés 
de  mettre  un  canon  à leur  cocarde  cette  mar- 
que de  diiliîiétion  honorable  porte  avec  elle 
le  tribut  d^éîoges  que  l’on  doit  à des  Citoyens 
qui  fe  vouent  au  fervics  de  leur  Patrie  ^ d Ime 
manière  fi  généreulh  ; la  manœuvre  pénible  de 
lÂnalerie  a befoin  ^ pour  être  bien  exécutée. , 
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Kgence  ; anlîi  doit- on  efpérer  les  plus  grands 
fuccès  de  leur  application.  Ils  pourront  encore 
ajouter  ^ fi  bon  leur  femble  , une  Houpette  en 
foie  rouge  , placée  à iextrêniité  de  la  corne 
gauche- du  chapeau. 

Vous  êtes  requis  , pour  les  jours  que  vous  fe- 
rez de  fervice  ëc  autres  , de  tenir  la  main  à 
rexécution  de  rOrdonnance  de  la  Municipali- 
té , en  date  du  4e.  courant  , « qui  fait  dé- 
» fenfes  à toutes  perfonnes  d’étaler  & de  vendre, 
» les  jours  de  Dimanche  5c  de  Fêtes  chômées  , 
» fur  le  Cours  & autres  Places  publiques  , au- 
y)  cime  forte  de  Marchandifes , à peine  decon- 
» fifcaîion  & de  cinquante  livres  d’amende.  » 
II  importe  à nos  dignes  Magillrats  , à la  fo- 
ciété  entière  , que  votre  zèle  religieux  rem- 
pliiïe  également  les  vœux  de  la  piété  3c  de 
la  Patrie  , pour  prouver  à l’arillocratie  5c  au 
fanatifme  , que  la  révolution  , loin  de  deve- 
nir le  tombeau,  de  la  religion,  en  fera  Tamie 
6c  ajoutera  'à  fes  victoires. 

Je  fuis-  bien  cordialement  ^ ■ 
Messieurs  , 


Caerol  , Chef  des  Gardes  NationaleScp 


A Jvî  A R S E I L L E , 


De  rimprimene  rie  J.^Mossï  , Père  Fiîs , Impri- 
lîieuis  ci8  la  Nation  , du  Roi  8c  de  la  Ville.  i79t«- 


